                                          Bilan de la mission 2013

Cette année, Cathy a effectué la mission avec Marie Guillou, adhérente de l’ association.. Celle-ci  a découvert pour la première fois le travail sur le terrain, les déplacements à moto sur les routes encombrées et parfois défoncées, et la vie au quotidien à Nias Sud. Cela faisait beaucoup de choses  à apprendre  mais, à part une petite chute de moto, seule , sans sa passagère, elle s’en est bien sortie. Juste un bleu à la cheville et un coude égratigné !

La situation économique à Nias Sud : 


La pêche a  bien repris, on a pu voir chaque jour les étals des pêcheurs : la pêche était fructueuse. Sur la route de Lagundri, de vrais étals ont été installés : les poissons ne sont plus posés par terre.


Tous les magasins fonctionnent à plein régime, nous avons vu le réapprovisionnement par camions plus que pleins et on trouve absolument tout maintenant même un hamac pour le bébé de Nur !! 

La situation à Teluk Dalam :

Depuis 2011, la ville s’est encore  améliorée. La plupart des grandes routes ont un revêtement correct, même s’il y a encore des trous par-ci par-là,  les ponts sont réalisés, mal asphaltés, mais cela facilite grandement les déplacements. Rien à voir avec les années antérieures.   

Les poubelles ont fait leur apparition, poubelle jaune et verte pour le tri sélectif : un grand pas ! Les gens se trompent un peu mais c’est un début. Les rues sont propres, les poubelles enlevées par becak  chaque jour.

Beaucoup de petits restaurants se sont ouverts, dans la ville, il y a même deux hôtels . Une nouvelle plage a été aménagée à 2 km de la ville, un endroit très agréable où il est possible de se baigner, de manger, de jouer au billard , de faire un tour de scooter des mers  et de chanter au karaoké le week-end. 

Le Bupati :

Comme prévu, nous avons rencontré le Bupati. Il nous a confirmé son projet de construction d’un grand hôpital à Teluk Dalam et il nous a demandé de lui envoyer par écrit une esquisse d’une collaboration possible avec l’Association pour que des médecins et infirmières viennent de France pratiquer ou enseigner. Il doit rédiger, à partir de notre document, une lettre officielle qui nous permettra de contacter docteurs et infirmière potentiellement volontaires en France. 

Lorsque nous recevrons ce contrat nous ferons, bien sûr, appel à vous pour trouver des personnes intéressées. 

Nur et son mari Alex : 

Dès notre arrivée  à Teluk nous avons rencontré Nur et son mari. Nous nous sommes alors aperçues que Nur était largement enceinte … de 7 mois. Comme une grande partie de nos visites se font à moto nous étions inquiètes de la voir nous accompagner sur ces routes défoncées. Mais elle a tenu, avec l’accord d’Alex, à connaître les familles car elle a décidé avec lui de suivre les 6 élèves de collège et lycée l’an prochain et jusqu’à la fin de la scolarisation de Derlin en secondaire ( 2018 ).

Après 2 jours de moto elle était fatiguée et le matin suivant à 8h30 elle nous a téléphoné pour nous apprendre la naissance de son fils. Nous avons filé de suite au dispensaire, un peu soucieuses pour le bébé prématuré. Mais en les voyant nous avons été rassurées. Kati a « obligé » Nur à passer une nuit au dispensaire afin d’être sûre qu’en cas de problème, elle ne serait pas seule. 

Le lendemain elle est rentrée chez sa belle-famille à Teluk avec le « bébé  Faomasi » !!! ( tel est son nom provisoire...)

Koba : 

Rappel : La mission 2012 a été menée, comme vous le savez  par Benjamin et Koba.

En recevant en janvier les comptes de Koba nous nous sommes aperçus que, ce qui restait sur le compte de Faomasi, avait été enlevé. Nous avions prévu, dès notre arrivée à Nias, de clarifier la situation. 

Benjamin  est venu spécialement à Nias pour nous aider. Notre première démarche fut de rencontrer Ben et Koba. Nous avons refait les comptes de ce qu’il restait de la mission 2012 et aussi de ce que Koba devait terminer après le départ de Ben. 

Il était trop tôt pour nous de vérifier auprès des élèves son réel travail. 

Donc nous nous sommes mis d’accord sur le remboursement de la somme prélevée sur le livret.

Nous avons fixé, 3 jours plus tard un rendez-vous à Koba, à Teluk Dalam, il devait nous rapporter le maximum de la somme prélevée. 

Il est bien venu, le jour prévu, avec les 3/4 de cette somme. Nous avons rédigé une reconnaissance de dette avec timbre officiel, tampon et présence de 2 témoins. Il devra restituer le solde avant octobre 2014. Nous avons l’original de cet acte.

Malheureusement, en rencontrant les jeunes nous nous sommes rendu compte que pour certains, la scolarité 2011-2013 n’avait pas été versée. 

Un des étudiants de la Fac Ferdin Bu’ulolo,  nous a alertées car il n’avait pas pu faire, sans argent, la totalité de son année. Fort heureusement ses 2 semestres ont été validés car il a travaillé sur les routes pour gagner un peu d’argent et ne pas interrompre sa scolarité.

Sur les 4 élèves de l’Université, 3 n’avaient pas eu leur bourse. Nous leur avons donné les 800 000 Rp prévues en 2012 en plus de l’aide de cette année.

Fait plus grave, une jeune fille de famille très pauvre et isolée Aswidiatuti de Hilisalawa, qui devait faire son entrée au lycée, n’a pu être inscrite faute d’argent bien que Koba l’ai inscrite  dans les comptes. Assiduatuti a donc été mariée de force et a déjà un enfant.

Nous avons été très choquées d’apprendre cette nouvelle car avec notre aide elle aurait pu avoir un autre avenir. 

La responsabilité de Koba à cet égard est énorme. Heureusement nous avons pu trouver le jeune frère d’Aswidiatuti et lui expliquer que notre association avait été trompée et que si nous avions été sur place rien de cela ne se serait produit.

A la fin de notre mission, nous avons épuré les comptes de Koba et pu voir qu’il avait, en plus de l’argent de la banque, gardé pour lui certaines scolarités et compté de nombreux jours de travail non effectués réellement. Le total est assez élevé , nous devons le comptabiliser à notre retour en France,  mais nous ne pourrons pas récupérer cet argent maintenant que nous ne sommes plus sur place. 

Le travail est définitivement fini avec Koba, bien sûr. 

Nouvelles collaborations :

Nous travaillerons désormais avec Nur et Alex pour les élèves de collège et lycée. Nous leur avons ouvert un compte à la banque locale « Sumut » avec un dépôt de 1 million de roupies ( 70 € ) pour les frais potentiels de l’année à venir. 

A noter que les virements depuis la France se feront sur le compte d’Héléna qui nous l’a proposé et qui se porte garante. 

Ibu Zagoto, la directrice de l’Université, nous enverra, en juillet, les copies des notes des 2 semestres que chaque étudiant devra lui remettre et nous lui enverrons directement l’argent pour leurs frais de photocopies et livres. Cette année nous avons augmenté cette somme à 1 million de roupies et non, comme les années passées,  800 000 Rp somme insuffisante. 

Helena nous a beaucoup aidées dans nos démarches pour que Koba rende l’argent, notamment en rédigeant pour nous, en indonésien, la lettre officielle de reconnaissance de dette que Koba a signée devant témoins et qu’il ne pourra remettre en cause. C’est également Héléna qui se chargera de récupérer la somme restante en octobre 2014.

Nous avons laissé sur son compte l’argent rendu qui servira pour les projets futurs.

Les scolarisations 2013-2014

Cette année nous avons scolarisé 23 jeunes : 15 filles et 8 garçons.

11 à l’université, 8 au lycée, 4 au collège.

La scolarité gratuite : Oui mais …..

Nous nous sommes aperçues, en rencontrant un directeur d’école et en écoutant Leli Yanti que certains lycées continuaient à faire payer des écolages aussi importants que par le passé.. 

Il va donc falloir réviser nos budgets en incluant, pour certains, les frais scolaires.

Les élèves parrainés : 


Firman ( 19 ans ) et sa famille : La première visite que nous avons accomplie avec Nur et Alex fut bien sûr pour eux. Kati avait chargé Nur, en février, de s’assurer qu’ils n’avaient pas, à nouveau, été expulsés de leur logement. Yantiani 20 ans, la soeur aînée, qui est à l’université, nous avait rassurés mais  avait précisé que depuis décembre 2012 ils avaient dû payer seuls le loyer, Koba ne leur ayant pas donné la somme prévue. Nous les avions rassurés à cette époque en leur disant que nous leur rembourserions ces loyers dès notre arrivée en mission.

Cependant, Yantiani avait pris un petit boulot dans un restaurant pour aider sa maman à faire face aux dépenses du quotidien. Elle gagnait 200 000 Rp ( 13 € par mois ).  Ils habitent maintenant dans une maison à 2 étages avec plusieurs autres familles, en tout 42 personnes sous le même toit ! Le loyer est de 2 millions de roupies par an soit 140 € au cours actuel de la roupie.

Ils n’ont qu’une seule pièce, au rez-de-chaussée avec un matelas pour 3 personnes et un petit coin rangement pour leurs affaires. Ils cuisinent dans un minuscule couloir à l’extérieur de la chambre. La grand-mère étant revenue vivre avec eux, ils ne peuvent dormir à 5 en même temps et font un roulement la nuit. Toute la famille est épuisée et nous devons en urgence trouver une solution.

Yantiani s’est débrouillée pour trouver un artisan qui pourrait bâtir une petite maison sur leur terrain pour la somme de 37 millions de Rp soit ( 2 500 € ). Alex s’est proposé, avec une association catholique, d’aider aux travaux et de superviser la bonne marche de la construction.

Nous pensons qu’il nous faut bâtir un projet rapidement pour réaliser cette maison. 

Nous avons la copie de l’acte de propriété et Yantiani doit obtenir le certificat officiel qui sera vérifié par Héléna et dont la copie nous sera envoyée.

Firman dans cette situation commençait à avoir des problèmes de scolarisation. Nous avons d’ailleurs été obligées de le changer d’école en urgence, pour des problèmes relationnels avec un professeur. Il était déscolarisé depuis une quinzaine de jours avant notre arrivée et seule notre intervention a pu débloquer la situation : nous avons passé 2h dans son école et dû payer 1 million de Rp pour obtenir sa radiation et le faire inscrire dans une autre école. Il est maintenant au lycée Derma Kasih, en classe 2  et doit terminer sa scolarité secondaire en 2015.

Nous l’avons trouvé  démotivé, triste et fatigué. Nous lui avons expliqué que nous ne pouvions pas, tous les ans, le changer d’école et qu’il devait faire des efforts pour terminer son cursus.

Firman a écrit une longue lettre à sa marraine Céline et à son fils.

La plus jeune sœur, Helviani, 18 ans est au lycée en 2ème année.

Kiki Fatmala, 17 ans : 

Toujours aussi rayonnante, elle terminera le lycée, en juillet 2015.

Elle souhaite aller à l’université Kampus de Teluk Dalam dans le département de management, elle pense que cette orientation lui permettra ensuite de trouver rapidement du travail. 

Dans un milieu familial très peu stimulant, Kiki dénote par son intelligence, sa réactivité et ses résultats scolaires excellents.

Elle a écrit, en anglais, un lettre à sa marraine, Corinne,  et ponctue chaque phrase de «  My God » dans un grand éclat de rire. Pour une musulmane n’est-ce pas un comble ?

Nous sommes allées avec elle au lycée musulman payer les 1 800 000 Rp (  120 € ) pour sa scolarité de dernière année. C’est une somme très élevée pour une scolarité  

«  gratuite ».

Leli Yanti 16 ans: 

Nous l’avons rencontrée au lycée et c’est là qu’elle nous a informées que ses frais scolaires de l’an passé  n’avait pas été payés par Faomasi. Nous sommes allées chez elle, près du port, pour verser à sa famille l’aide de cette année pour l’uniforme et les livres ainsi que les frais de scolarité ( 860 000 RP = 58 € ).

Elle souhaitait, pour l’an prochain et avec son amie Heltin, aller à l’université de Jojakarta ( la plus réputée d’Indonésie et connue dans le monde entier )  Rien de moins !!

Vu notre réponse, elles se sont résignées, avec un grand sourire, à aller à l’Université Kampus de Teluk ... 

Elle a écrit une lettre à sa marraine Ysabel et serait ravie d’avoir des photos de celle-ci avec son mari. Nous lui avons promis un envoi rapide ….

Derlin 11 ans: notre plus jeune élève a fait sa rentrée au collège.

Nous savions qu’elle avait déménagé mais n’arrivions pas à trouver sa nouvelle maison. 

Le dernier jour de la mission sa maman et elles sont arrivées chez Héléna,: nous sachant à Teluk, elles nous cherchaient depuis plusieurs jours. La maman vit seule maintenant dans une petite maison près du camp avec les 5 enfants. Le papa travaille toujours à Sumatra. La grand-mère vit ailleurs maintenant et donc la maman ne peut travailler.

Derlin travaille très bien à l’école et nous a demandé, pour le futur, de lui payer des cours d’informatique, matière qui n’est pas enseignée dans son collège. Nous étudierons la question avec la famille qui la parraine.

Le goitre de Derlin est maintenant bien visible malgré le traitement donné par les médecins de Gunung Sitoli et dont nous assurons la charge. 

Ce traitement est-il vraiment adapté ? Nous étudierons la question en France à notre retour.

Les 3 élèves aidés par les 5èmes du collège de Bouloire (Sarthe):

Desti 15 ans : Nous l’avons vu, avec Nur et Alex, chez elle. Elle habite, avec ses parents et ses 4 petits frères et sœurs, une misérable cahute en bois. Les conditions de vie de cette famille n’ont pas changé. Par contre Desti a bien grandi, n’est plus aussi maigre. C’est une jolie jeune fille, la seule scolarisée de la famille. Elle est en 2ème année de collège. 

Ses problèmes d’asthme s’estompent. 

Depi Hati, 18 ans : Nous l’avons rencontrée chez elle avec cette fois les 2 parents qui travaillent à Sumatra. Le grand-père qui élevait les enfants jusqu’à maintenant, venait de mourir. La maman va donc rester à Nias. Le papa charpentier retournera gagner sa vie à Sumatra. 

Les conditions de vie se sont bien améliorées : la maison est toute en parpaings , le toit neuf et une parabole orne le jardin !  Depi ira l’an prochain à l’université Kampus.

Nur ayant terminé ses études, Natal, 16 ans, un nouvel élève, voisin de Nur à Bawomatalowo, est proposé aux collégiens.

Sa maman est veuve depuis 8 ans, son fils aîné est parti à Sumatra et depuis lors n’a donné aucune nouvelle. Le deuxième fils de 20 ans est handicapé mental et physique, il vit à la maison faute de structures adaptées. La maman, qui a des problèmes de vue et ne peut travailler est venue chez Nur pour demander une aide urgente pour la scolarisation de Natal à Teluk Dalam car elle n’a pas les moyens de payer les frais. Il est au lycée en 1ère année.

Les élèves de collège : 

Tuti, 15 ans : lors de notre visite nous avons cherché en vain la pauvre maison familiale que nous connaissions. Après quelques minutes de stupeur nous avons constaté qu’elle avait été rasée. Les voisins nous ont rassurées et montré la nouvelle maison. Celle-ci est beaucoup plus grande, claire bien loin du gourbis qu’ils habitaient auparavent. La maman peut faire de la couture en y voyant clair, il y a 2 chambres séparées. La maison leur appartient. Tuti termine ses études au collège.

Yusnita, 15 ans : Lors de notre visite à la famille nous avons eu des difficultés à trouver leur maison car … elle avait doublé sa surface et la maman a ouvert une épicerie bien achalandée. Ils étaient heureux de nous montrer l’amélioration de leur vie et ont bien ri quand Kati leur a dit qu’elle était passée devant la nouvelle maison sans la reconnaître.

Yusnita termine sa 3ème année de collège et nous a demandé, pour le lycée l’an prochain, de partir à Bandung ( au centre de Java ), pour continuer ses études dans le meilleur lycée musulman de Java. La réponse a été la même que pour Leli et Heltin : ce sera donc le lycée musulman de Teluk Dalam.

Les élèves au lycée : 

Ikhlas, 15 ans : Nous avons vu ses parents qui vivent toujours dans le camp; quelques travaux d’amélioration ont été faits dans la maison. La maman n’a plus sa petite boutique car trop peu de gens vivent dans le camp maintenant. Ikhas est au lycée à Teluk Dalam car l’informatique n’est pas enseignée dans le lycée près du camp où il allait auparavant.

Sa maman, très fière, nous a dit qu’il était toujours dans les meilleurs élèves.

Helviani, 18 ans : la sœur de Firman, dont nous avons déjà parlé, est en 2 ème année;

Heltin, 18 ans : la grande amie de Leli Yanti, est en 3 ème année au lycée Kampus, Elle continuera, comme son amie, ses études à Teluk Dalam et non à Jojakarta !!!

En plus de l’aide prévue nous lui avons remboursé  les frais de scolarité ( ! ), non négligeables ( 58 € pour l’année ).Nous n’avons pas eu le temps d’aller chez elle mais elle travaille après les cours dans un petit restaurant juste à côté de la maison d’Héléna où nous vivions. Ainsi tous les jours elle nous faisait un petit coucou.

 Les étudiants de l’université Kampus : 

Cette année Ibu Zagoto nous a demandé d’ augmenter l’aide qui était insuffisante pour payer photocopies et livres. Désormais pour un an les étudiants recevront 1 million de roupies soit 72 €.

Nous avions programmé une réunion avec eux dès notre arrivée. Leurs horaires étant très différents, nous avons reculé la date et leur avons précisé que cette année nous exigerions la photocopie des notes des 2 semestres passés.

Nous n’avons visité que 3 familles vivant dans Teluk Dalam, les autres habitent dans des villages très éloignés.

Ferdin, 21 ans :  Nous l’avons rencontré sur la route près de sa maison, il travaillait pour gagner un peu d’argent et payer ses études. C’est lui qui nous a informé que l’an passé l’aide de 800 000 Rp ne lui avait pas été donnée. Il n’a donc pu assister à tous les cours malgré l’argent gagné par son travail sur la route mais grâce à sa ténacité, sa 2 ème année a quand même été validée et il est en 3 ème année de Mathématiques. Il nous attendait, ainsi que ses parents, avec impatience . Nous lui avons donné l’aide de cette année ainsi que celle de l’an passé. La famille va pouvoir souffler un peu et Ferdin arrêter de travailler sur les routes.

Arnitas,  20 ans, la fille de Semuda, : A Bawomatalowo la famille nous attendait comme d’habitude avec impatience. Comme la maman de Nur, veuve depuis quelques mois,  habite ce village Nur et Alex ont tenu malgré, la mise en garde de Kati, à nous accompagner en moto. Ce n’était pas raisonnable car la route est maintenant très dégradée et à 7 mois de grossesse c’était imprudent. 

Cette journée fut mémorable : notre scooter est tombé en panne dans une grande montée et nous avons dû le laisser sur place.  Le père d’une autre élève, Opimel, du même village nous a conduites au village, toutes les 2 sur sa moto, et à la fin de la journée nous a ramenées à Teluk, toujours à 3 sur la moto…

En arrivant au village, Marie, stressée par ces événements et l’état désastreux de la route, a commencé par vomir une première fois près de chez Semuda qui était inquiet pour elle. 

Arnitas est en 2 ème année de fac en Indonésien, c’est une des meilleures élèves de sa promotion. Elle a oublié son désir ancien d’être infirmière. Elle voudrait enseigner l’indonésien. 

La maman, très malade, semble aller mieux mais la famille dépense encore beaucoup d’argent pour aller à Gunung Sitoli voir le spécialiste.

Nous avons été rendre visite à la maman de Nur qui a un cancer et est très déprimée. Solitude, depuis que Nur vit à Teluk Dalam et maladie lui rendent la vie difficile. Malheureusement nous ne pouvons rien faire pour l’aider. Les soins sont horriblement chers et nous l’avons mise en garde avec Nur car nous pensons que les spécialistes de Gunung Sitoli font plus du business que de la médecine. Les gens pauvres sont des cibles parfaites.  Sur la route du retour Nur était très fatiguée et Kati très inquiète.  

La nuit suivante « bébé Faomasi » est né !!!

Opimel 17 ans, est en fac d’anglais pas à Kampus mais dans une école privée, à cause des horaires changeants de Kampus.

Nous sommes allés voir la famille d’ Arif, 21 ans, au camp. Ils ont déménagé pour occuper une maison plus grande toujours dans le même lieu. Sokhita, le papa musicien, est malade. Il souffre apparemment de calculs rénaux. Pour lui, comme pour les autres, le traitement semble peu adapté. Les médecins préconisent une opération que la famille ne peut payer. Arif est en 3ème année d’anglais

Ibu Zagoto nous a demandé de prendre cette année 2 nouveaux élèves en charge car Nur a fini ses études et Fitri , une de nos anciennes élèves aidées, a fait le choix de travailler après le lycée. Nous l’avons rencontrée, au magasin d’informatique où nous allons faire tous nos tirages.  Les 2 nouveaux sont 2 garçons : Sopan, 21 ans, en 2ème année et Elman, 18 ans en 1ère année, il souffre d’un léger handicap physique. Ce sont, bien sûr, les enfants de familles très pauvres.

Lors de la réunion à l’Université Kampus avec les 10 étudiants aidés, nous leur avons précisé à nouveau nos exigences et le fonctionnement pour les années à venir : ils devront porter à Ibu Zagoto en juillet, la photocopie de leurs notes des 2 semestres passés pour avoir droit à notre aide. Celle-ci sera envoyée directement à l’association Kampus. Ibu Zagoto se chargeant de leur donner. Il est  noter que, lors de cette réunion et pour la première fois, tous les élèves avaient apporté leurs notes. Nous pensons que désormais notre exigence est comprise.

Les élèves que nous n’avons pu rencontrer : 

Firman Zaita, qui n’est pas à la Fac en 3 ème année, comme prévu. Nous souhaitions savoir si c’était un choix où si le non paiement de l’aide l’an passé l’avait obligé à travailler.

Agustinus, un professeur d’anglais rencontré cette année le connait bien et va effectuer cette démarche pour nous. 

Nous souhaitions aussi rencontrer Suterlina pour savoir si, la machine à coudre que Faomasi lui a achetée l’an passé, lui permettait de travailler pour subvenir à ses besoins et aider sa famille.

Grâce à nos relations amicales, nous allons essayer d’avoir de ses nouvelles.

Banques et transferts d’argent :

Héléna sur son compte à la BNI, recevra les virements de France.

Nous avons ouverts 2 comptes à la Banque Sumut, banque locale qui ne prend pas de taxes tous les mois à la différence des autres.

  -  Un compte, au nom de Nur, pour le paiement des aides à 1  élève au collège et 5 au lycée l’an prochain. Nous devons en recalculer le montant en tenant compte des écolages toujours existants. Mais celui-ci ne sera pas très élevé et Alex travaillera avec sa femme. Donc nous n’avons pas à nous inquiéter pour Nur et d’autre part elle souhaite vivement, ainsi que son mari, être à nos côtés dans la poursuite de notre projet pour l’école.

Nur a rédigé un lettre pour que l’association soit assurée de son honnête engagement.

  -  Un compte pour la famille Laia, au nom de Yantiani, aussi à la Banque Sumut. Sur ce compte, nous avons déposé les loyers de l’an passé que la famille avait payé grâce au travail de Yantiani, ainsi que les loyers jusqu’en novembre 2014. 

Cette aide a permis à Yantiani de cesser son travail dans le petit restaurant pour se consacrer à sa 3 ème année d’ études.

Le projet « Une maison pour Firman » :

C’est vraiment une urgence et nous pensons, après les recherches sur place, qu’il est possible de le réaliser. Bien sûr, l’argent ne doit pas être pris sur les scolarisations mais nous devons lancer une action spéciale. 2 500 € ne nous semble pas une somme trop élevée et nous avons toutes les confirmations de la propriété du terrain par la famille Laia. Helena, Fudi, Nur et Alex sont d’accord pour suivre et vérifier la bonne réalisation des travaux.





Bilan financier de la mission :

Le budget prévisionnel était de 2 500 €. Il prenait en compte les frais « exceptionnels »  habituels ( frais médicaux, aide d'urgence pour une famille , etc …).

Ce budget a été dépassé car nous avons dû prendre en charge les frais non assumés par Koba et pourtant inscrits dans ses dépenses.

Nous avons donc eu besoin de 3 millions de Roupies ( 216 € ) supplémentaires que nous avons pris sur le remboursement partiel de la dette de Koba.

Petits commentaires de Ibu Kati sur sa collaboratrice Ibu Marie : 

Marie, la désignée trésorière de mission, s’est vite mise à la conduite à gauche façon indonésienne. Elle n’a en aucun cas, mis en danger la vie de la présidente…

Elle a appris quelques mots et phrases en indonésien qui lui servent beaucoup maintenant pour marchander à Bali !!

Elle n’a été malade qu’une seule journée… et s’est adaptée très vite à la nourriture locale.

Notes de Marie sur la mission à l'île de Nias.

La première chose qui  surprend en posant le pied sur l'île est la chaleur . Elle est lourde, verticale, il faut faire avec mais dès qu' on l'a acceptée, le travail peut commencer.

La deuxième chose qui d'emblée m'a frappée, c'est la jeunesse de la population. La majorité de la population a moins de 30 ans, les familles ont beaucoup d'enfants, (entre 5 et 10 ). Dans une même famille, il n'est pas rare de voir la fille et la mère enceintes en même temps ! Les enfants ne sont pas   livrés à eux-mêmes pour autant, ils sont entourés  ; grands-parents, et parfois oncles, et  tantes vivent sous le même toit. Mais le pays pourra t-il donner une place à tous ces jeunes ? 

Nous avons visité la majorité des familles aidées. Elles vivent avec le strict minimum, pas de meubles, une planche pour lit, un fourneau dans un coin pour cuisine, mais chaque fois l'intérieur était propre, et nous étions accueillis avec gentillesse, simplicité et dignité.

C'était beaucoup d'émotion, et photographier leur dénuement ne m'était pas facile au départ. Leur sourire, leur simplicité m'y ont aidé et la fierté qu'ils ont de leurs enfants aussi. Il faut dire que les enfants aident comme ils peuvent : ils étudient  à l'école le matin et travaillent l'après-midi, comme Yantiani et Heltin serveuses dans un restaurant ou comme Ferdin sur la réfection des routes.

Ce que je retiendrais de la mission, ce sont de beaux sourires, celui de Kiki, ce sont des moments intenses vécus à la maison de Firman, et à celle de Desti. C'est aussi le visage de Nur, son aide, sans oublier le rire d'Helena et de Fudi, de précieux amis ! 

